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L'idee d'organiser un congres intemational dedie en exclusivitc aux etudes 
byzantines a ete lancee pour la premiere fois par Nicolae Iorga au sein du yc 
Congres Intemational de Sciences Historiques de Bruxelles ( 8-15 avri 1 1923 )1. 
Dans ses Memoires, l 'historien roumain, participant actif aux travaux de ce 
Congres, accorde quelques pages â la naissance de cette idee, â la maniere par 
laquelle celle-ci a ete mise en ceuvre et au deroulement des preparatifs proprcrnent 
dits : «Dans la section destinee aux etudes hyzantines, est surgie w1e Jais, pendant 
une conversat ion avec M. Gregoire, I 'idee d 'un Congres special pour certe 
discipline qui est tres riche el qui a surtout beaucoltp de prolongations dans la vie 
des peuples qui se trouvent sur le territoire de l 'ancien Empire d 'Orient el qui 
heritent telle111ent de formes et de mani eres de Byzance. J 'ai suggere, co111111e li eu 
de reuni011, la viile de Bucarest, qu 'avait recommandee aussi man initiative de 
1913 (celle de reunir en recherche tous Ies epigones de Byzance). La proposition a 
ete chaleureusement acceptee, dans l 'attente de recevoir l 'assentiment des facteurs 
decisifs tels M. Dielzl ou M. Gabriel Millet .... 

Les premiers preparatifs ont demarre lout de suite. Tres vite, it la difjerence 
d 'autres preparations, qui durent des annees entieres, j 'ai pris Ies premieres 

• Jc ticns a re mere ier Ic Profcsseur Evangclos Chrysos, Universitc d' Athenes, qui m 'a don ne 
!'idee de cet articlc et Ies prcmiercs suggestions, le Profcsscur Andrei Pippidi, Univcrsitc de Bucarcst, 
qui a eu l'amabilitc de m'aidcr a idcntifier Ies participants au Congres dans Ies photographics 
annexees et Ic Professcur Emilian Popescu, Univcrsite «Alexandru Ioan Cuza», laşi pour Ies 
recommandations cn vue de la publication de cct article. 

1 Yoir Le Premier Congres lntemational d 'Etudes Byzanti1u!s. Bucarest, avril 1924. Titrcs ct 
sommaires des communications : C. Marinescu, Compte rend11 du premier Congres i11ternational 
d 'etudes byzantines, Bucarest, 1924 ; Louis Brehicr, Le premier congres intemational d 'etudes 
byzantines a Bucarest, « Rcvuc lntemational de l'Enseignement », 15 sept. ct 15 oct. 1924, p. 267-275 
(public aussi dans « Byzantion », I( 1924 ), p. 734-744 ); Paul Graindor, le premier congres d 'etudes 
byzantines" dans la« Rcvue belge de philosophic et d 'histoire », tom 111 ( 1924 ), p. 673-675 ; 1 'articlc 
de Louis Brchier dans la « Revue de I 'art ancien et moderne », XL VI ( 1924 ), p. 63--66 ct de Henri 
Grcgoirc dans la« Rcvuc Archeologique »XX (1924 ), p. 243-246. 
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mesures pour la reunion de 1924. Le Gouvernement roumain, injluence par ses 
interets et ses passions politiques habituelles, ne s 'est pas montre favorab/e a une 
te/le initiative, dont la fructification devrait faire honnew a la Roumanie. Meme si le 
Ministre de / '/nstruction, mon bon collegue Dr. C. Angelescu, a accorde une petite 
indemnisation pour couvrir Ies premieres depenses, si / 'on a accorde la gratuite 
sur Ies chemins de fer et des voitures-lits pour / 'excursion finale (qui devrait 
/aisser un souvenir inoubliable a nos hâtes), Ion Brătianu (le prime ministre) 
declarait que / 'Etat ne peut pas patronner ce qu 'ii considerai/ une aventure frivole 
de « ce Iorga », auquel ii ne daignera de reconnaître que Ies merites 
« d 'animateur » et cela seulement en cas de succes. 

Mais, quand Ies savants franr;ais et belges ont adhere avec plaisir, quand des 
participations latines ont ele annoncees, quand nos voisins s 'inscrirent, et meme 
Ies Bulgares par /eur meritoire archeo/ogue Filov, quand Ies Serbes, Ies 
Yugos/aves, en general, se sont annonces en grand nombre, quaild Ies Grecs 
decidaient a leur tour a etre representes par le maitre de /eurs etudes 
d 'archeo/ogie medievale, M Sotiriu et par le professeur Kugeas, quand on a 
appris que / 'il/ustre Ramsey va venir d'Angleterre, en route vers/ 'Asie Mineure de 
ses etudes, et quand meme / 'Amerique a choisi un representant, ce monde politique 
plein de zele a compris qu 'ii n y avait pas d' auire chose afaire que de donner son 
concours ofjiciel. Le roi et la reine (le roi Ferdinand et la reine Marie, n.a) se 
trouvaient en ce temps-la dans un voyage en Occident et c 'est pour celte raison 
qu 'on nous a refuse une reception au Palais, mais le prince heritier et sa gracieuse 
epouse (le prince Carol et la princesse Helene, n.a) ontfait un aimab/e accueil aux 
congressistes (. .. ) tout s 'est acheve avec Ies cadeaux que nous avans fait aux 
invites, a savoir des objectes d'art populaire. Puis, s 'ensuivirent Ies excursions 
organisees de maniere a pouvoir voir, tres vite et sans aucune fatigue, ce que nous 
possedons en tant qu 'art post-byzantin: Ies monasteres des princes moldaves de 
Bucovine, Ies creations princieres de Valachie et d'O/tenie de Neagoe Bassarab, 
jusqu 'a / 'autre Bassarab des XV/f-XVIIf siecles, Brâncoveanu (. . .) 

Avant de nous separer, MM Diehl, Millet, Gregoire et encore d'autres 
representants nationaux se sont rencontres dans ma maison pour decider que, a 
câte de la revue byzantine, assez meritoire de Munich, de Krumbacher - a /aquel/e 
j 'avais col/abore moi-meme, avec une etude sur Ies Lat ins et Grecs en Orient au 
XVf siecle - ii /aut creer encore une revue de /angue franr;aise ayant un caractere 
moins strictement phi/ologique. On a choisi le titre de « Byzantion » et on I 'a 
placee sous la direct ion de M Gregoire et M Graindor .... "2 Sans ignorer la nature 
subjective de cette relation, on considere que celle-ci represente un bon point de 

2 Nicolae Iorga, O viaţă de om aşa cum a/ost (Une vie d'homme, telle qu'elle fut), Bucureşti, 
3 voi. 1934, p. 122-126 (plus loin, O viaţă de om.„). Une invitation a ete adressee aux savants 
roumains en juillet 1923, suivie par une invitation aux savants etrangers en octobre 1923 (voir leurs 
textes chez C. Marinescu, op. cit. p. 3-7). Le Congres a beneficie du haut patronage du 
Gouvemement roumain, qui a donne tout son concours, en particulier par Ies subventions du 
Ministere de I 'Education, des Affaires etrangeres et des Chemins de Fer Roumains. 
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depart pour nous interroger, a travers cette etude, comment I 'Idee que Iorga a 
presentee aux historiens reunis a Bruxelles fut-elle nee dans le contexte roumain 
d'apres guerre et pourquoi a-t-elle re9u l'accord enthousiaste de milieux savants de 
l'epoque. 

* 

Dans le quotidien «Universul» (L'Univers) du 16 avril 1924 on lit: «Des 
illustrations remarquables de la science mondiale, en honorant par leur haute 
autorite natre Capitale, rendent un hommage non seulement au pays qui, par des 
contributions honorables, a augmente le patrimoine de nombreux domaines 
scientifiques, mais aussi a ce peuple qui, I 'arme a la main, a compris sa noble 
mission de se sacri.fier sur I 'aulei des idees (La Roumanie avait participe a la 

premiere guerre mondiale, aux cotes de l'Entente, 1916-1918, n.a) ... „. II convient 
dane que la merveilleuse epoque qui ful celle de Byzance, avec toutes ses 
agitations et ses decadences, soit mieux mise en lumiere afin qu 'on, arrive a une 
juste comprehension de natre civilisation meme. » C'est dans cet esprit que Ies 
principaux joumaux de l'epoque ecrivent sur cet evenement: le Congres de 
Bucarest n'est pas regarde seulement comme un evenement scientifique, mais 
egalement comme un evenement-manifeste pour l'affirmation intemationale de la 
«Grande Roumanie » d'apres guerre. Son but etait d'offrir, aux Roumains eux
memes et surtout aux etrangers, le temoignage du passe qui devrait soutenir Ies 
aspirations du present. 

Dans ce temps-la, la personnalite qui assurait ce lien entre passe et present, 
par son infatigable activite scientifique et par son action politique, etait Nicolae 
Iorga3

• Dans un article dedie aux travaux du Congres qui venait de commencer, ii 
devoile deux idees essentielles, qui, a son avis, justifiaient l'organisation d'une 
telle manifestation dans la capitale de Roumanie. Premierement, en remerciant 
ceux qui ont bien re9u l'invitation de venir a Bucarest, Iorga montre que, par ce 
geste, Ies savants etrangers rendent un hommage au râle cu/turei que la Roumanie 
a accompli et continue a accomplir dans celte partie de !'Europe. Deuxiemement, 
ces savants doivent reconnaître que, malgre Ies vicissitudes de l'histoire, Ies 
Roumains ont developpe une civilisation de synthese (et pas une d'emprunt), dans 
laquelle on a melange des influences diverses. Dans cette synthese, Byzance eut sa 
contribution et c'est de la que proviennent plusieurs des traits qui caracterisent 
l'esprit roumain dans son ensemble: « Nous avans continue, dans des formes 
moins prononcees, ce que le monde chretien d'Orient etait autrefois. Mais 
l 'essence de Byzance n 'a pas decru par la limitation de nos frontieres. Nous ne 

3 Parmi Ies nombreux ouvrages consacres a la personnalite de Iorga, voir : Nicolae Iorga. 
L 'homme et I 'reeuvre. A I 'occasion du centieme anniversaire de sa naissance, recueil edite par D.M. 
Pippidi, Bucureşti, 1972; Nicholas Nagy-Talavera, Nicolae Iorga - o biografie (Nicole Iorga - une 
biographie ), Institutul european, 1999 ; Constantin Buşe, Nicolae Iorga, 1871-1940, Universitatea din 
Bucureşti, 2000. 
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co11sidero11S pas d 'avoir cherche trop tât, dans Ies problemes de celui-ci, une 
explicat ion de tant d 'ele111e11ts de natre histoire. Un travail utile a commence. 
L 'm'al1cer, c 'est la maniere la plus convenable de remercier tous ceux qui nous 
honorenr aujourd 'hui de leur presence parmi nous. »" 4 

Des le commencement de sa carriere scientifique, Iorga fut preoccupe 
d'etablir le râle des Roumains dans l'Histoire universel/e5

• C'etait, â. son avis, le 
seul moyen d'offrir â. l'histoire nationale un sens integre â. la fois dans l'histoire 
europeenne et mondiale. Byzance lui semblait la meilleure voie pour aboutir â. une 
vraie comprehension de l'histoire roumaine et pas forcement â. cause du fait que Ies 
sources byzantines contiennent Ies plus anciens temoignages sur la presence des 
Roumains dans l'Histoire universelle. Les recherches de Iorga visaient une Histoire 
du Sud-Est europeen, territoire considere comme un prolongement spirituel et 
institutionnel de Byzance6

. Dans ce contexte, Iorga faisait une distinction claire au 
sujet de la position des Etats balkaniques par rapport â. Byzance. Les Bulgares et 
Ies Serbes ne sont pas vraiment des successeurs, mais des imitateurs de Byzance, 
parce que. leurs Etats sont co-existants avec l'Empire originaire; l'Empire ottoman 
est le continuatez~r, la Russie en est I 'heritiere, seuls Ies Pays roumains sont des 
vrais successeurs'. 

L'idee que Byzance a continue de vivre sur un plan spirituel et par ses 
institutions apres que l'Empire eut disparu comme forme politique (et cela grâce 
aux Roumains) domine sa pensee historique8

. L'historien s'est concentre sur le 
passe commun du Sud-Est europeen, dans le cadre duquel ii a cherche â. mettre en 

~ L 'art iele « Un Congres la Bucureşti» (Un congres a Bucarest). paru dans le journal 
«Neamul românesc » (La nation roumaine) du 15 avril 1924. p. I. Fondee et conduite par Iorga 
jusqu'a la lin de sa vie. celte publication ful la principale tribune pour exprimer scs opinions a l'egard 
des cvencmcnts de l'epoque et Ic principal moyen par lequel ii a essaye d'attirer l'clite intellcctuelle 
roumainc vers cc qu' ii considerait ctre Ies intercts primordiaux de la Roumanie. 

5 Voir l'etude du meme auteur. La place des Roumains dans I 'histoire universelle. t. 1-111, 
Bucarest. 1935. 

6 Iorga a altache unc altention particuliere a l'unite fonciere de l'evolution historique. des 
formcs de vie et de culture de celle region. Voir M. Berza. Nicolas Iorga et Ies etudes sud-est 
europee11nes. « Bulletin de I' Association lnternationale d'Etudes du Sud-Est europcen » I ( 1963 ). n°s 
1-2. p. 30 : Eugen Stănescu. Nicolae Iorga - Historien du monde by:antin, Idem, III. 2 ( 1965), p. 15-27 ; 
Alexandre Elian. Nicolae Iorga et le S11d-est europeen, dans Idem, 9 ( 1971 ), p. 12-34 : 

7 Choses d'Orient et de la Roumanie, Bucureşti. 1924, p. 40. La plupart des ouvrages dcstines 
a dablir la place des Roumains dans !'Europe du Sud-Est sont parus pendant Ies guerres balkaniques 
( 1912-1913) : Românii, vecinii lor şi Chestiunea Orientul11i (Les Roumains, leurs voisins el la 
qucstion d'Orient), Vălenii de Munte, 1912; Notele unui istoric cu privire la evenimentele din Balcani 
(Notes d'un historien concernant Ies evenements des Balkans), «Analele Academici Române», 
Memoriile secţiunii istorice 35. 1912 ; Chestiunea Dunării. Istorie a Europei răsăritene în legătură 
cu această chestiune (La question du Danube. Une histoire de I' Europe Orientale concernant celte 
question), Vălenii de Munte, 1913. 

8 L 'idee de la continuite byzantine assuree par Ies Roumains est exprimee tres tot par Iorga 
dans son Histoire du peuple roumain (Gotha, 1905). Dans le cadre du Congres des scienccs 
historiqucs de Londres (1913), ii presente celte idee dans l'etude La survivance byzantine dans Ies 
Pays Ro11111ains, une synthese developpee plus tard dans son ouvrage classique By::ance apres 
By:ance. Bucarest. 1935. 
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evidence un large spectre d'initiatives roumaines9
• II a souvent montre que, pendant 

cinq siecles, Ies Pays roumains ont eu un statut privilegie et donc la possibilite de 
garder leur independance, d'avoir des programmes culturels propres, dans un mot, 
de continuer par l'esprit et par l'action ce que fut Byzance autrefois. En consequence, 
Ies Roumains sont obliges, dans le nouveau contexte balkanique d'apres guerre, de 
definir leur position, en concordance avec une tradition que personne ne peut 
songer serieusement a nier: « On va chercher, dans la vie des peuples chretiens 
d'Orient tout ce qui peut servir pour montrer comment Ies Pays roumains sont 
arrives au centre des ejforts culturels du monde oriental. On va affirmer de celle 
maniere natre grand râle dans l 'histoire universelle. Finalement, pour nosjours an 
va reve/er natre râle d'intermediaires des tendances culturelles el politiques 
occidentales et des souteneurs, d 'une maniere durable et desinteressee, des 
aspirations des Grecs, des Bulgares et des Albanais a la liberte nationale et li 
l 'independance. Et en ce moment-la, natre mission actuelle va etre plus claire. Elle 
doit etre liee a tout natre heritage et a tous nas sacrifices. Nous avans une 
civilisation nationale a consolider, en l 'alimentant avec tout ce que nous avans 
conserve comme monuments, traditions et souvenirs et en' la tenant en contact avec 
toutes Ies tendances saines de renouvellement cu/turei. »10 

Les circonstances historiques ont constitue pour Iorga des stimulants qui l'ont 
provoque a entreprendre d'amples recherches historiques. Pendant Ies annees qui 
ont precede l'organisation du Congres, la Roumanie faisait des efforts 
diplomatiques intenses pour obtenir la reconnaissance internationale des decisions 
qui la regardaient, adoptees a Versailles ( 1919-1920). Plus concretement, ii 
s'agissait d'obtenir une reconnaissance internationale pour l'union des provinces 
historiques, Transylvanie, Bucovine (Nord de la Moldavie) et Bessarabie (le 
territoire entre Ies rivieres Prut et Dniestr, aujourd'hui partie de la Republique de 
Moldova) avec la Roumanie en 1918. Si la plupart des Assemblees des pays 
europeens ont vote favorablement, on arrive vite a une impasse, meme au mois de 
mars 1924: le refus de l'Union Sovietique de renoncer a ses droits sur la 
Bessarabie (devenue province de l'Empire tsariste depuis 1812) 11

• Pendant le mois 

9 Entre 1913-1914, le« Bulletin de la section historique de I' Academie Roumaine » publia 
quatre etudes de Iorga sur ce sujet: Basile Lupu, prince de Moldavie, comme successeur des 
empereurs d'Orient dans la tutelle du patriarcat de Constantinople et d'Eglise orthodoxe. p. 1640-1653 
(Academie roumaine. Bulletin de la Section historique, 2 (1914), p. 88-123; le Mont Athos et Ies 
pays roumains (Idem, p. 149-213): «Les princes de Moldavie et de Valachie ont etc pendant des 
siecles Ies renovateurs et Ies protecteurs de presque tous Ies monasteres, comme successeurs naturels 
et legitimes des empereurs byzantins » (p. 212-213); Fondations des princes roumains en Orient. 
Monasteres des Meteores en Thessalie, Idem, p. 225-240; Fondations des princes roumains en Epire, 
Idem, p. 240-270. 

10 
N. Iorga, Deux conceptions historiques. Discours de reception comme membre actif de 

I' Academie Roumaine, publie dans Generalităţi cu privire la studiile istorice (Genera/ites sur Ies 
etudes historiques), m• ed„ Bucuresti, 1944, p. 93-94. 

11 Le 24 mars 1924 commenc;:a la Conference russo-roumaine sur la Bessarabie et le 27 mars la 
Conference austro-roumaine sur la Transylvanie et la Bucovine. La reconnaissance de la part de 
I' Assemblee franc;:aise de I 'Union de ces territoires avec la Roumanie a genere Ies protestations de la 
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d'avril, au moment meme ou le Congres se reunissait a Bucarest, la familie royale 
roumaine, le roi Ferdinand et la reine M<>.;e, se trouvait dans une voyage diplomatique 
dans Ies grandes capitales europeennes pour soutenir la cause de la Roumanie et pour 
montrer que «la Roumanie occupe une place indiscutable dans la vie intemationale », 
comme on peut lire dans Ies publications roumaines de l'epoque

12
. 

Parallelement a ces efforts au niveau d'Etat, Iorga se lance dans une 
campagne personnelle qui avait comme but de presenter le probleme roumain a 
l'opinion publique internationale 13

• La revue «Neamul Românesc» en donnait le 
ton, en presentant toujours !'exemple des voisins. «Dans tous Ies milieux 
litteraires et politiques. Ies representants des pays orientaux ont presente leurs 
richesses cullurelles el economiques : Ies Bulgares ont edite deux volumes sur 
/ 'etal de leur pays, Ies Hongrois 0111 celebre a Paris, avec le concours des 
Franr;ais, le centenaire de Pe1ăji ; Ies Tcheques ont organise une exposition de 
leurs livres, Ies Polonais ani une association qui s 'occupe seulement des 
manifeslalions ayanl comme bur le rapprochement cu/turei el economique avec la 
France. Nous pourrions, nous-memes faire toules ces choses pour le bien de natre 
pays, mais ii n y a personne qui veuille offrir son lemps et sa bonne volante pour 

Russie et de J'ltalie (interessee peut-etre ă gagner l'aide de Moscou dans Ies problemes des Detroits et 
des îles de la Mer Egee). Pour Ies echos roumains deces discussions, voir «Universul», Ies parutions 
du mois de mars, surtout I' edition du 20 mars 1924. Yoir aussi Ies ouvrages de Iorga La verile sur le 
passe et le presen/ de la Bessarabie, Bucarest-Paris, 1922. 

12 La visite des souverains roumains commen~ ă Paris. le 10 avril 1924. Yoir l'article de N. Iorga, 
dans« Universul)) du 9 mars, 1924. p.7. 

• 
13 Dans son opinion, I 'historien a non seulement une tâche scientifique ă accomplir, mais aussi 

une tache politique, celle de conduire ses contemporains vers une comprehension plus approfondie 
des evenements de leur epoque (voir N. Bănescu, Concepţia istorică a lui Nicolae Iorga, « Revista 
istorică», 1942, p. 2-3 ). Pour Iorga, cet imperatifetait egalement un probleme d'orgueil personnel en 
tenant compte que, a cause des divergences politiques. ii ne fut pas invite par le Gouvemement 
roumain ă participer au Congres de Versailles. Toute J'activite scientifique de Iorga pendant ces 
annees refleta trois de ses convictions politiques, ă savoir que la position politique de la Roumanie 
soit liee au Systeme de Versailles, en particulier ă la France (ii parte souvent de «la grande nation 
latine de I 'Occident et sa sa:ur cadette du Danube », Histoire des relations entre la France el Ies 
Roumains, Paris, 1918, p. 265), qu'elle soit ouverte ă la collaboration avec Ies petits Etats 
balkaniques, collaboration basee sur leur passe commun, et qu'elle encourage «la collaboration » 
politique et culturelle avec Ies pays !atins. Cette demiere idee, qui avait d'ailleurs un large echo dans 
l'epoque (voir l'initiative de constituer « une societe latine», prise au Congres intemational de 
sciences historiques de Bruxelles), fut souvent exprimee dans le journal «Neamul Românesc» («Le plan 
de M. Iorga est grandiose, mais simple. Pour empecher Ies tendances de penetration de la cu/ture 
germanique. qui sont visibles chez nous, nous devans nous rattacher a la latinite Occidentale, d'une 
maniere plus pratique qu 'autrefois. li faur que nous empechions I 'effusion du livre a/lemand, et que 
nous trouvions des moyens pour populariser le livre franr;ais el italien ... » (I"r mars 1923). Sa 
politique « latine » etait alimentee par un ressentiment envers I' Allemagne et Ies Allemands, qui I 'a 
suivi tout au long de sa vie et qui allait lui causer la mort tragique. Malgre le fait qu'il avait etudie en 
Allemagne et qu'il avait obtenu son doctorat ă Leipzig, Iorga n'a plus jamais visite I' Allemagne apres 
la guerre. Dans ses Memoires, on trouve des pages entieres qui denoncent le massacre culturel 
pendant la guerre, y compris le pillage de sa precieuse bibliotheque. 
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Ies organiser .... La possibilite de sortir de l 'oubli nous est offerte par M Iorga 
avec sa venue a Paris et surtout avec Ies cours qu 'ii donne a la Sorbonne. »14

. 

Les conferences internationales auxquelles ii participa entre 1920-1923 a 
Paris, a Strasbourg, Lyon, Berne, Prague, Bratislava, Varsovie, Vilnius, Poznan, 
Cracovie, etc. et Ies cours qu'il donna a partir de 1921 a la Sorbonne avaient 
comme but de faire connaître la Roumanie dans le monde et d'etablir son role dans 
l'histoire universelle. « Mon but etait de demontrer que nous ne sommes pas 
seulement une nation latine, mais la latinite orientale el/e-meme, tant qu 'elle a 
survecu apres toutes Ies vicissitudes de l 'histoire .„ .. L 'invitation au College de 
France fut l 'occasion pour commencer toute une reuvre de propagande qui 
devrait montrer l 'originalite el la valeur de la nation roumaine, ignoree en France 
et ailleurs, sans lui reconnaître le râle dans le monde. »15 

Dans ce contexte, Iorga publia aussi un compendium d'Histoire des Roumains 
en langue fran~aise, Histoire des Roumains et de leur civilisation ( 1920), destine a 
repondre aux exigences de l'opinion publique etrangere de s'informer au sujet d'un 
peuple qui jouait une carte decisive pour son avenir16

• Toute cette activite a attire la 
sympathie du milieu intellectuel international qui reconnaissait a Iorga la qualite 
d'ambassadeur culturel de la Roumanie: « M Iorga appartient a un pays qui a avec 
la France des relations tres anciennes, et je puis bien dire qu 'ii a fait plus que 

14 Activitatea d-lui Iorga la Paris, în luna april 1923 (L'activite de M. Iorga a Paris dans le 
mois d'avril 1923), «Neamul Românesc», 9 mai 1923, p. I. 

15 O viaţă de om ... III. p. 51, Le co urs fut di vise en deux part ies : la premiere porta sur Les 
relations entre I 'Orient et /'Occident de I 'Europe au Moyen Age, la deuxieme trai ta de la penetrat ion 
des idees d'Occident en Europe Orientale dans Ies XVl/f et XIX siecles. C'cst le moment ou Iorga 
fonde Ies deux ecoles roumaines a l'etranger, unea Paris (Fontenay aux Roses, « une de plus grandes 
realisations de ma vie», O viaţă de om, p. 58), et une autre a Venise (Casa Romena di Sua Eccelenza 
Iorga). Ces initiatives etaient issues a leur tour du meme esprit de rivalitc avec Ies actions des voisins 
(a savoir la fondation de l'ecole hongroise de Rome). Leurs tâches etaient d'initier Ies ctudiants 
roumains a l'histoire, Ia pensee et !'art des peuples frarn;ais et italien. Yoir Petre Ţurlea, Şcoala 
Română din Franţa (l 'eco/e roumaine de France), Editura Academiei, 1994. 

16 A la fin, I'ouvrage contient une declaration manifeste d'Iorga: «la maniere dont, dans 
une lutte abso/ument inegale, Ies paysans roumains, combattirent et combattent encore (. . .) 
montre plus que tout p/aidoyer dip/omatique, qu 'ii y a dans cet Orient carpato-danubien un 
peuple de presque I 4 millions d 'âmes, d 'une ancienne civilisation originale, qui ne demande, en 
echange de ses souffrances mil/enaires, dont la civilisation du monde chretien a profite, que le 
respect du a ses droits incontestables. » Le livre qui est paru en anglais (Londres, 1925), italien 
(Milan 1928), allemand (Sibiu, 1929), roumain (Bucureşti, 1930) a re~u toutefois une recension 
peu favorable de part de C.C. Giurescu, au nom de la « nouvelle ecole d'histoire » (voir, 
«Revista istorică română», I, 1931, p. 337-382; II (I), p. 1-45; II (2), p. 164-220). Iorga a 
utilise tous Ies moyens a sa disposition, pour montrer la place des Roumains dans l 'histoire : le 
mariage de la princesse Elisabeta avec le prince heritier de Grece, George (27 fevrier 1921) lui 
offre I' occasion d 'ecri re la brochure Roumains et Grecs au cours des siecles (Bucarest, 1921) ; 
une autre brochure, sur Les relations entre Serbes et Roumains, est parue a I' occasion du 
mariage de la princesse Marie avec le roi Alexandre de Serbie (8 juin 1922). Egalement, ii a 
popularise tout ce qui constituait l'art, la culture et la tradition roumaine (Yoir par exemple, 
L 'art populaire en Roumanie : son caractere, ses rapports el son origine, Paris, 1923, 
L 'ornementation des vieux livres des Roumains, Paris, 1924, etc.). 
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personne, a sa maniere, pour nous interesser aux choses, non seulement de la 
Roumanie presente, mais de la Roumanie passee. li appartient a la categorie de ces 
hommes qui sont en meme temps des hommes de pensee et des hommes d 'action, 
chez lesquels, pour bien dire, I 'une des far;ons de vivre ne se separe pas de I 'autre, et 
qui font servir leur science a la realisation des idees. )) 17 

* 

A partir du XXe siecle, la science historique roumaine, representee par des 
personnalites comme I. Bogdan, A.O. Xenopol, D. Onciul, commern;:a â etre 
graduellement dominee par la personnalite de Nicolae Iorga. Bien qu'il eut comme 
specialite l'histoire medievale, Iorga a attache une attention sporadique â Byzance, 
en s'interessant surtout aux aspects qui pouvaient offrir un cadre â la 
comprehension de l'histoire nationale et universelle. Par consequent, on peut dire 
peu de choses â l'egard de son activite en tant que byzantiniste; son a:uvre d'une 
ampleur impressionnante -contient seulement trois livres dedies en exclusivite â 
Byzance: l'a:uvre de synthese The By=antine Empire (London, I 905), qui allait 
devenir 30 annees plus tard l'Histoire de la l'ie byzantine (3 voi., Bucarest, I 934) et 
le volume, By=ance apres Byzance (Bucarest, 1935)18

• 

Neanmoins, convaincu de l'it}lportance des etudes byzantines et de la 
necessite que celles-ci trouvent un cadre propice de developpement, Iorga a 
soutenu le progres de la recherche scientifique dans ce domaine. En I 909, tres tot 
en comparaison avec le progres des etudes byzantines en Europe, on a fonde une 
conference d'histoire byzantine â l'Universite de Bucarest, dont le titulaire etait C. 
Litzica ( 1873-I 921 ), le disciple de Krumbacher. Les Universites roumaines 
allaient etablir, tour â tour, des chaires pour Ies etudes byzantines19

• En 1913, Iorga 

17 Formes by=an1i11es et realites balkaniques. Le~ons failes ii la Sorbonne, Bucarest, 1922, p. 3 
(alloclllion de M. Brunot. doycn de la Faculte des Lettres). 

18 N. Iorga a debutc a Paris avec la thcse Phi/ipe de Me=ieres (132 7-1./05) el la croisade au XIV" 
siecle. qui lui valul le diplâ[1Je de l"Ecole des I-lautcs Etudcs. A Leipzig ii a pris le titre de docteur es 
let1res, en 1893, avec la thesc Thomas III. marquis de Saluces. En 1894, a l'age de 24 ans, ii fut nomme 
titulaire de la chaire d'histoire univcrselle a l'Univcrsite de Bucarest (M. Berza, Nicolas Iorga, historien 
du Moyen Age, « Revue historique du Sud-Est europeen » XX, p. 5-30, p. I 6). Parmi ses ouvrages qui 
touchent l'Histoire byzantine, on mentionne Ies Echanges de relations enlre /'Orient el/ 'Occident latin 
pendant le Moyen Age ( 1909), Formes by::antines el realites balkaniques. Le'i'.ons faites a la Sorbonne, 
Bucarest-Paris, 1922 ; Origines de / 'iconoclasme (prescntc au Congres de Bucarest). Toutes ses etudes 
byzantines (reunies dans Etudes by=antines, I Bucarest, I 939 ; II Bucarest, 1940), comptent un peu plus 
de 20 articles, tres peu pour un historien dont la bibliographie compte plus de 2000. 

19 La conference de Bucarest est transformee ensuite en chaire, dont le titulaire etait le 
Professeur Demostene Russu ( 1869-1938), voir E. Stănescu şi G. Zbuchea, Bizantinologia la 
Universitatea din Bucureşti. Analele Universităţii Bucureşti (La byzantinologie a l'Universite de 
Bucarest). Seria Ştiinţe Sociale. Istorie, Anul XIV, 1965, p. I l 1-I23. A Iaşi, Oreste Tafrali (1876-1937), le 
disciple de Diehl, parvenait a son tour a capter l'attention de la byzantinologie mondiale par ses 
recherches sur la viile de Thessalonique. En general, la nouvelle ecole roumaine de byzantinologie 
etait axee sur la connaissance de l'influence byzantine dans Ies Pays roumains et sur l'etude des 
sources utiles pour l'histoire nationale. 
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avait fonde !'Institut des Etudes du Sud-Est europeen a Bucarest20 
: ((II fallait que 

I 'initiative soit prise par nous, Ies Roumains. C 'etait de natre devoir. En tant que 
Ies heritiers des Thraces, en tant que representants, par natre langue de la latinite, 
en tant que gardiens de l 'ordre romain, en tant que protecteurs de taule la 
civilisation de I 'Orient et fondate urs de l 'Eglise orientale, nous sommes justifies a 
ajjirmer natre primat scientifique et cu/turei. »21 

En ce moment la, Ies etudes byzantines europeennes etaient representees par Ies 
eleves de Karl Krumbacher ( 1859-1909) et par quelques personnalites notables tels 
Charles Diehl (1859-1944) et Gabriel Millet (1867-1953) en France22

, J. Burry (1861-
1927) en Angleterre et N. P. Kondakov ( 1844-1925) en Russie. Malgre leurs 
importantes contributions, on ne pouvait pas encore parler d'une preoccupation pour 
une collaboration intemationale de ce genre et la byzantinologie se contentait de 
l'hospitalite que Ies congres d'archeologie ou d'orientalisme voulaient bien lui offrir. 
C' est a l 'occasion du Congres des sciences historiques de Londres ( 1913) que Iorga se 
manifesta pour la premiere fois en tant que promoteur et animateur des etudes sud-est 
europeennes au niveau international. II y presenta deux communications (Les bases 
necessaires d 'une nouvelle histoire du Moyen Age et La survivance byzantine dans Ies. 
pays roumains)23 et, en meme temps, ii distribua la publication de !'Institut qu'il venait 
de fonder, Bulletin de la Section Historique, a tous Ies participants24

. 

20 Sur la fondation de I 'Institut, A. Pippidi. Pour I 'histoire du premier Institut des etudes sud
est europeennes en Roumanie, RESEE XVI (1971 ). n° 1, p. 139; Idem, Din istoria studiilor sud-est 
europene în Romania (De I 'histoire des etudes sud-est europeennes), « Buletin al Institutului de 
Studii Sud-Est Europene », IX ( 1988), p. 8. 

21 Sa replique a l'article « Un institut balcanic la Universitatea din Bucureşti» (Un Institut 
balkanique a l 'Universite de Bucarest), publie dans le journal «Universul »n° 192 ( 15 Juillet 1913, p. 1 ). 
Cf. N. Iorga. Corespondenţă, voi. III, p. 96-97. 

22 En juillet 1899, est fondee la premiere chaire d 'histoirc byzantine a la Sorbonnc, dont le 
titulaire etait Charles Diehl. Grâce a lui, la byzantinologie frarn;aise acquit d'importantes syntheses 
sur Ia vie et la civilisation byzantine (La civilisation by:antine, 1900; Figures by:antines, 1906; 
Justinien et la civilisation byzantine, 1909). La meme annee est fondee la premiere contercnce 
d'archeologie byzantine a l'Ecole des Hautes Etudes, pour Gabriel Millet. 

23 Iorga a participe aux travaux de ce Congres en tant que personne privee, malgre le fait qu 'il 
fut designe par l'Universite de Bucarest a faire des communications dans la section II (Histoire de 
Moyen Age) et dans la section III (Histoire du Byzance). C'etait le chef du gouvernement, Nicolae 
Titulescu, qui s'opposa energiquement a sa participation en tant que representant de l'Etat roumain. 
Iorga relate avec beaucoup d'amertume cet incident. « Apres de longues preoccupations scientifiques, 
qui ne m 'ont apporte que fatigue, maladie el pauvrete, je suis parvenu a beneficier dans le monde des 
savants d 'un bon nom, qui m 'est cher, d 'autant plus qu 'ii peut etre utile a ce pays que, se Ion 
l 'opinion du chef du gouvernement, je ne suis pas digne de le representer a un congres general 
d'Histoire. » (Lettre a Constantin Disescu, dans N. Iorga. Corespondenţă (N. Iorga. Correspondance), 
voi. II° ed. Ecaterina Vaum, Bucureşti, 1991 p. 32-33). 

24 On trouve de nombreuses lettres de remerciement pour la reception du Bulletin, comme par 
exemple de la part d' Arthur Gustav Stille, I 'historien suedois ( 1863-1922), Scrisori către Iorga. 
1890-1920 (Lettres a Iorga), ed. Barbu Theodorescu, Petre Ţurlea, voi. III p. 50-51; de William 
Shepard (1871-1934), professeur â l'Universite de Columbia, Ibidem, p. 69-70); de Spyridon 
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Ce congres fut l'occasion d'etablir des contacts ou des liens d'amitie avec Ies 
plus grands historiens du moment. « J'ai connu des hommes avec lesquels je 
collaborerai plus tard a I 'Academie des lnscriptions. comme le serein chercheur de 
la litterature grecque, M Croiset, comme M Diehl, avec qui j 'etais sur le point 
de nouer une sincere amitie, puis comme le chercheur attentif de l 'iconographie, 
M Miile/. Un monde nouveau de connaissances, de personnalites, dont certaines 
avaient presque le meme âge avec moi, et avec /esquelles j 'etais !ie non seulement 
par des occupations semblables, mais par/ 'accord en idees et en sentiments. »25 Si 
on parcourt la correspondance que Iorga a eue avec Ies plus importants historiens de 
l'epoque, on peut constater le respect dont ii etait entoure26

• En particulier, Iorga 
porte une riche correspondance avec Charles Bemont ( 1848-1939), son ancien 
professeur a l'Ecole des Hautes Etudes de Paris, qui tenait â exprimer son avis â 
l'egard de tous Ies evenements intemationaux dans lesquels la Roumanie etait 
impliquee27 ou avec Gioachimo Volpe ( 1876-1971 ), le medieviste italien, qui lui 
avouait une fois : «Le Bullelin me permel d'apprecier plus exaclemenl l'importance 
de votre aci ivite en fani qu 'hislorien de la Roumanie el le lien que vous faites entre 
la vie passee el la vie presente de votre pays. uinsi que vas efforts de !ier l 'histoire 
d'unjeune pays a/ 'hisloire de I 'Europe en general ... »~ 8 Plus tard, en I 919, quand la 
Roumanie avait besoin du support intemational pour faire connaître ses droits 
historiques sur son territoire national, Charles Diehl a ete une des personnalites Ies 
plus actives en soutenant la cause de la Roumanie a l'etranger29

• 

Lambros ( 1851-1919) de I' Univcrsite d' Athenes (Ibidem. p. 342-343 ), etc. Henri Pirenne ( 1862-1935), le 
renommc historien helge de l"Universite de Liege, lui proposait un echange avec le Bulletin de la 
Commission royale historique. Pirenne confcssa: «}e serais d'autant plus heureux de cel echange 
qu 'ii me rattacherait a \'OllS d '11ne maniere permanente », Ibidem. p. 74-75). Dans une autre lettre, ii 
estimai! que «des hommes de ce temps-ci vous ave= fait plus que 10111 pour sa connaissance (de 
l'histoire des Balkans). Et rac 'est pour vous un titre de reconnaissance de la part de tous Ies savants 
au/ani que de la part de vos compatriotes » (Ibidem, p. 243-244 ). 

25 O viaţă de om. voi li, p. 48. 
2
b Scrisori către Iorga. 1890-1920 (Lcttres a Iorga), publiees par Barbu Theodorescu et Petre 

Ţurlea. Par exemple. Karl Lamprecht, son ancien professeur de Leipzig, lui demande de rediger une 
Histoire des Roumains dans le cadre de I 'Histoire des Etats sud-est europeens qui paraissait ă Gotha 
sous sa direction (idem, voi. I. p. 466-467); Iorga va ecrire Geschichte des Rumanischen Volkes im 
Rahmen seiner Staatsbildungen. 

27 Sur le râle de la Roumanie en tant que moderateur pendant Ies guerres balkaniques, 

felicitations a l'occasion de l'entree de la Roumanie en guerre, ă câte de l'Entente (Idem, voi. V, p. 7-8, 
132-133). Bemont considera que Iorga, (( etait en quelque sorte le porte-parole de S0/1 pays devanl le 
monde savant», N. Iorga, Histoire des relations entre la France et Ies Roumains, Paris, 1918 
(lntroduction VIII). 

28 « Minacciati voie anche noi da maree slave el germaniche, potremo saldari ancora, pur da 
fonta no, e far catena per essere piu forti » (Scrisori către Iorga. p. 117-121 ). 

29 li a visite la Roumanie trois fois : pendant la guerre, avec la mission militaire frarn;:aise 
(Charles Diehl, Correspondance de Roumanie. Musees el collections de Bucarest, dans la« Revue de 
l'art ancien et modeme», XXIX, 1919, p. 235-236); en tant que participant aux travaux du Congres 
en 1924 (Idem, lmpressions de Roumanie. « Revue des Deux Mondes », 15 juin 1924, p. 832-846) et 
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Au Congres des sciences historiques de Londres de 1913, on a decide que la 
future reunion soit tenue a Petersbourg, comme un hommage a l'entiere activite de 
N.P. Kondakov. La guerre et Ies evenements revolutionnaires qui s'ensuivirent en 
Russie ont empeche la realisation de ce plan30

. A son tour, la byzantinologie 
allemande traversa apres 1914 une periode de recul. Byzantinische Zeitschrţft 

n 'apparaît plus et Ies eleves de Krumbacher sont iso Ies. Et pourtant, la 
byzantinologie ne voulait pas mourir. 

Le Congres prevu pour Petersbourg en 1923 a Bruxelles (8-15 avril) a eu 
lieu dans une atmosphere d'allies politiqucs qui representaient Ies debats et 
decisions de Versailles31

• Pour la premiere fois, a la proposition de Henri 
Gregoire et de H. Pirenne, on a cree une section autonome d'etudes byzantines. 
En l'absence de Diehl, qui se trouvait en Espagne, Iorga, Millet et Ramsey 
prirent une part active aux travaux du Congres. Les organisateurs reconnaissaient 
que I' etablissement de cette section fut une « innovation feconde don! nul ne 
prevoyait encore Ies repercussions. Grâce al 'instigation des savants roumains, a 
l 'infatigable energie de M N. Iorga. professeur a / 'Universite de Bucarest, a 
l 'activite de M C. Marinescu, maÎtre de conferences a la meme Universite, la 
modeste section s 'etait, a peine un an apres, metamorphosee en Congres, le 
premier du genre ». 

* 

Nous nous sommes propose de montrer comment l'idee du premier Congres 
d'etudes byzantines a Bucarest a pris naissance. Apres cette breve enquete, ii 
convient de conclure que l'evenement ne peut pas etre separe de la pensee, de 
l'activite scientifique et du prestige international reconnu a Nicolae Iorga dans le 
contexte historique et culturel de la Roumanie d'apres-guerre32

. En concordance 

une cn 1929, quand ii a donne des conferences sur la' societe byzantinc au tcmps des Comncnc (La societe 
byzantine a f 'epoque des Comnene, Bucarest, 1929). 

30 Dans le contexte de la revolution bolcheviquc, Ies trois publications byzantines suspendcnt 
le urs parutions entrc 1917-1923 et la rechcrche dans ce domaine s' arrete. En 1920 N. Kondakov 
emigra en Tchequie, devenant professcur a l'Universite de Prague. 

31 Iorga consigna dans ses Memoires : « Malgre l 'absence des Allemands. des Autrichiens el de 
le11rs amis „. le Congres a ele plein de vie et de joie, se deroulant dans 1111e atmosphere de solidari te 

parfaite ... A ce moment-la, je connaissais pour la premiere Jais la Capitale de la Belgique. J y 
reviendrai pour ·retrouver Ies amis que j 'avais faits pendant le Congres. Parmi e11x. M. Henri 
Gregoire, etait la plus impressionnante figure. fouillant tous Ies problemes appartenant a toutes Ies 
epoques et a tous Ies espaces. „. celui qui passait facilement du vers hellenique des tragedies qu 'ii a 
traduites, aux formes artificielles de Byzance el au grec d 'a11jo11rd 'hui, qu 'ii pariai! comme sa propre 
langue. (O viaţă de om, p. 21 ). 

32 11 faut ajouter que, en 1924, Iorga etait deja membre de I' Academie Roumaine ( 1911 }, 
membre correspondant de I' Institut de France ( 1919), docteur honoris causa de I 'Universite de 
Strasbourg (1923) et de Lyon (1923), de !'Academie d'histoire de Stockholm (1923), membre de 
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avec notre conclusion, un observateur impartial comme l'historien helge Henri 
Gregoire presenta I' initiative de Bruxelles comme un resultat de la renaissance sud
est europeenne d'apres-guerre et des pretentions de succession byzantine des Etats 
balkaniques. II voyait dans le Congres de Bucarest qui s'ensuivit une expression 
particuliere de cet etat de choses33

. 

En parcourant la correspondance de Iorga anterieure a I' annee 1924, telle 
qu'elle a ete publiee jusqu'a ce moment, nous n'avons trouve pas meme une seule 
allusion aux discussions entre Iorga et Ies savants roumains ou etrangers dont le 
resultat soit l'organisation du Congres, avec la reserve qu'une future consultation 
du fonds m'anuscrit de Iorga puisse apporter des donnees nouvelles sur ce sujet3

4
• 

Neanmoins, tous Ies historiens qu'il avait reunis dans le Comite organisateur du 

Congres etaient anciens disciples : Vasile Pârvan, professeur a l'Universite de 
Bucarest, secretaire de !'Academie roumaine35

, Nicolae Bănescu, recteur de 
l'Universite de Cluj, membre correspondant de I' Academie Roumaine36

, C. Marinescu, 

I' Academic polonaisc de Cracovic ( 1923 ). membre associe de I' Academic des Scicnces, Lettres et 
Arts de Lyon ( 1923) ct de Naplcs ( 1923 ). 

33 « Vues d'unc perspective historiquc, Ies guen« · hal/.:aniq11es et la Guerre mondiale 
n 'etaient q11 'une lo11K11e hme pour la s11ccession by=ant111c. Les Etats balkaniques, sortis fortifies 
de la lutte. etaicnt d'autant plus ardcnts a rcvcndiqucr lcur part du glorieux heritage. Partout, dans 
Ies Balkans, Ies origincs de I' art national sont inseparables de I 'histoire de I' art byzantin ; Ies 
historicns de ccs pays sont contraints <le rnanicr Ies chroniqueurs byzantins et leurs juristes 
d'etudicr Ies sourccs du droit grcco-romain. La renaissance des Etats du Sud-Est preparai! alors a la 
byzantinologie un briliant rcnouveau. au moment ou sa desorganisation semblait irremediable .... 
C'est a l'historicn bclgc (Henri Pircnnc) quc revient l'honneur d'avoir discerne avec sagacite ces 
signes des ~mps. En dcpit des sceptiqucs. ii obtient qu'au cinquieme congres des sciences 
historiques figurât une section byzantine. L 'il/11stre ro11main Nicolas Iorga y parul : ii a conru 
I 'idee dont 11011s avans mont re .... » ; « La grande Roumanie. qui commence a prendre, sur le terrain 
scientifiquc comme sur tous Ies autrcs. la place a laquellc ellc a droit - une place de premier rang -
vicnt de se signaler par unc initiativc hardie, couronnee d'un succes complet. Elle a convoque chez 
ellc Ic premier Congres intcrnational des etudes byzantines » ( chronique dans la « Revue 
archeologiquc ». XX ( 1924 ). p. 243-246 ). 

34 Les deux cditions des lettres de Iorga qui nous venons de citer contiennent seulement une 
petite partie du fonds integral qui compte environ 17 OOO lettres et qui se trouve dans la Collection des 
Manuscrits de !'Academic Roumaine et encore d'autrcs a sa familie. 

35 Vasile Pârvan ( 1882-1927), disciple de Iorga a l'Universite de Bucarest, etait un historien 
de l'antiquite, Ic promoteur de l'ccole roumaine d'archeologie. II avait etudie a Jena, sous la direction 
de Heinrich Gel zer ( 1904 ). puis passa son doctorat a Berlin et Breslau ( 1905-1911 ). (V o ir Vulpe, 
Radu, Activitatea ştiinţifică a istoric11hti Vasile Pârvan (L'activite scientifique de l'historien Vasile 
Pârv.an), «Revista de istorie», an X (n° 3), 1957, p. 7-39). 

36 Nicolae Banescu (1878-1971) fut le disciple d'August Heisenberg a Munich (1910-1912) 
ou ii a suivi Ies cours de langue et de litterature byzantine et ou ii a obtenu le titre de docteur magna 
cum laude. Au moment du Congres, ii etait aussi membre de la Societe des etudes byzantines 
d' Athenes, membre elu dans la Commission de Byzantion. Voir M.S Teocharis, L. Hurmuziadi, Les 
90 ans de Nicolae Bănescu, « Balkan Studies » IX ( 1968), p. 487-489 ; Le 9(/ anniversaire du 
professeur Nicolas Bănescu, « Revue des etudes sud-est europeennes », tome VII ( 1969), n° I ; 
Nicolae-Şerban Tanaşoca, Balcanologi şi Bizantinişti români (Balkanologues et byzantinistes 
roumains), Bucureşti, 2002, p. 93-117. 
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maître de conferences a l'Universite de Bucarest37
• II reste que I' idee du Congres 

fut entierement l'initiative de Nicolae Iorga dans un moment decisif a la fois pour 
l'evolution des etudes byzantine et pour l'avenir de la Roumanie. 

Le merite de Iorga dans la convocation du Congres, ne se fonde pas 
seulement sur le temoignage de l'historien lui meme, qui le presente souvent 
comme une succes personnel : « Mais la chose la plus importante pour moi en ce 
qui concerne Ies relations avec l 'opinion publique internationale, a qui ii faut que 
nous nous revelions sous tous Ies aspects fut le succes, regarde longtemps avec la 
jalousie habituelle, du premier Congres d'etudes byzantines qui s 'est tenu a 
Buc arest en avril 19 2 4, avec des resultats durables qui continuent jusqu 'a 
maintenant. »38 II faut ajouter que la plupart des byzantinistes qui y ont participe 
reconnaissent aussi le merite de Iorga. Ainsi, Charles Diehl, en se souvenant des 
moments passes en Roumanie, affirmait : « Mais, pour que ce congres trouvât le 
grand succes qu 'ii a eu, ii fallait qu 'un homme se rencontrât, d 'initiative hardie, de 
ferme et tenace volante, d'activite infatigable, qui en fot l'organisateur et 
l 'animateur. Ce fut la bonne fortune des etudes byzantines que cet homme se soit 
rencontre. M Nicolas Jorga, Professeur a l'Universite de Bucarest, est un grand 
historien, auteur de livres remarquables .... C'est lui qui a eu la premiere idee du 
Congres de Bucarest el qui a suscite Ies bonnes volontes, trouve Ies concourl' 
necessaires a son succes. c 'est lui qui, toujours present et infatigable, en a assure 
la bonne marche, veillant a tout, soucieux a tout, prodiguant a tous sa sollicitude 
attentive et sa cordiale amabilite „„ »39 A son tour, Henri Gregoire admet que : 
« Du point de vue scientifique, le Congres de Bucarest est un triomphe. Un 
triomphe personnel pour M Iorga, ce titan de !'erudit ion que nous appelons „. le 
Professeur Titanescu ; un triomphe collectif pour la science roumaine, tres bien 
representee a ce Congres par une pleiade; enfin, un triomphe pour !'Idee, pour la 
science byzantine elle-meme, dont I 'unite, la variete, la richesse, l 'interet ont ete 
demontres d'une maniere claire par Ies communications elles-memes, et puis par 
Ies conferences de ces trois maîtres de la science et de la clarte, M Diehl, Collinet 
et Brehier. »40 

37 Constantin Marinescu, specialiste en histoire medievale, docteur es /ettres, membre de l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes de Paris (1920--1925), membre correspondant de !'Academie de Barcelone. 

38 Iorga, O viaţă de om, p. 120. 
39 Charles Diehl, lmpressions de Roumanie, « Revue des Deux Mondes », p. 834. 
40 Interview avec H. Gregoire publiee dans «Neamul Românesc», 23 avril 1924, p. l. 

« L 'annee passee nous avans eu a Bruxelles un grand Congres historique. le laisserai de câte toute 
fierte el je dirai que Bruxelles n 'a accorde pas a ce congres / 'interet que Bucarest a mantre a son 
Congres. » La plus frappante chose, a son avis, n~ fut pas la discrimination des historiens allemands 
(Gregoire opina que l'ecole de Krumbacher a ete representee par ses anciens eleves qui sont 
maintenant professeurs partout en Europe), mais la solidarite roumano-balkanique: «Les heritiers de 
Byzance ont cesse de se disputer. En communiant aux memes souvenirs el a la meme tradition, ils 
nous ont offert / 'image d 'une vraie concorde. Quand on est arrive a la question du fu tur Congres, 
Athenes s 'est retiree pleine de courtoisie en face de Belgrade, el de celte maniere nous avons ete 
epargnes de voter „. )) 
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Quelques annees apres la mort tragique de l'historien roumain, Vitalien 
Laurent lia encore l'heritage de ce Congres au nom de Iorga: « L 'initiative la plus 
heureuse et la plus feconde de Iorga fut assurement la tenue du premier Congres 
d'Etudes Byzantines dans ce capitale en 1924. Sa reussite determina dans toute 
I 'Europe une efjlorescence de nouveaux periodiques. La revue "Byzantion" a 
Bruxelles, Ies "Studii bizantini e neoel/enici" a Rome, le "Byzantonos/avica" a 
Prague, I' "Annuaire de la Societe des Etudes byzantines" a Athenes; tous ces 
organes dont le numero limitaire porte le meme millesime, 1924-1925 sont issus 
de / 'enthousiasme souleve partout par Ies travaux de celte premiere assemblee 
auxquels Iorga avait su donner du prestige et unefeconde cohesion. »41 

41 v· r 
ita ien Laurent, Nicolas Iorga, Historien de la vie byzantine, REB IV (1946), p. 5-23. 

https://biblioteca-digitala.ro



Ouverture du Congres (d'apres C. Marinescu, Compte rendu du Premier Congres lntemational d' Etudes Byzantines, Bucarest, 1924, Bucarest, 1925). 
De gauche â droite, Alexandru Lapedatu, directeur de !' Institut d'Histoire Nationale de Cluj-Napoca; Dr. C. Angelescu, ministre de l' lnstruction publique, 
inconnu, Sir Mitchell Ramsey, Universite d'Edinburgh, Charles Diehl, Universite de Sorbonne, N.P Kondakov, Universite Russe de Prague, S.A.R le prince Carol 

de Rournanie, Iol}.l.C. Brătianu , chef du gouvemernent, Nicolae Iorga, Universite de Bucarest, inconnu, inconnu. 
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Groupe de congress istes devan t la Fondation Carol (d ' apres la meme source) . 
Panni Ies congressistes: Mihail Şuţu , president de la Societe numismatique rournaine (le troisieme du gauche ă droite), Nicolae Bănescu, Universite de Cluj , 

Gheorghe Brătianu, Uni versite de Jassy. 
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Un groupe de membres du Congres a la sortie de la Fondation Carol (d ' apres la meme source). 
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Les membres du Congres â !'Academie Roumai ne (d ' apres la meme source). 
Au centre: Vasile Pârvan, Universite de Bucarest, Charles Diehl et Andrea Guam ieri Citati, Uni versite de Palem1e. Puis le Pere Nico lae Popescu, Uni versite 
de Bucarest (le premier â droite), V. Ianculescu, sous-directeur de l'Ecole Roumaine en France (le prem ier â droite, troisieme li gne), Ioan Bianu , Uni versite 

de Bucarest (le troisieme â droite, troisieme ligne) . 
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Un groupe de membres du Congres (d'apres la meme source). 
De gauche a droite: Vasile Pârvan, Si r Mi'tchel! Ramsey, Charles Diehl, Louis Brehier (?), Universite de Clermont-Ferrand, Ioan Nistor, Universite de Cernăuţi, 

V. Ianculescu. En arriere-plan, on voit: Nicolae Bănescu, Pere Nicolae Popescu, Gheorghe Brătianu . 
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Un groupe de membres du Congres au monastere de Cetăţuia, Iaşi (Bibliotheque 
de l' Academie Roumaine ). Au centre: Nicolae Iorga et Mlle Maria Holban. 
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Nicolae Iorga et L ui s Br ' hier (l' lnsti tut «Nicolae Iorga»). 
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Nicolae Iorga, Mme Catinca Iorga, inconnu, Vasi le Pârvan au V' Congres Intemational des 
Sciences Historiques de Brnxelle , 1923 (I ' Institut «Nicolae Iorga»). 
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